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l enfant 
. du 

Jfeubouig; 
Sj j'ai bonne mémoire, voici ce qui s'est 

pjsse : la voiture s'arrêta à une quinzaine 
j e pas de nous, un homme en descendit et 
ouvrit une porte pratiquée dans le mur 
U'un jardin. Le cocher sauta à bas de son 
siège et aida un autre individu à sortir 
de la voiture queîque chose qui devait 
être assez lourd. 11 faisait noir en diable, 
je n'ai pas pu distinguer l'objçt. 

— Moi, dit Bourguignon, je crois que 
c'était une femme. 

Le froncement do sourcils du grand Ber
nard s'accentua encore. 

— Et moi. j'en suis 6ûr maintenant, ré-
pliquâ-t-il d'une voix creuse. Quand les 
deux hommes et la femme qui étaient dans 
la voiture eurent disparu, la porte se re
ferma, le cocher grimpa sur son siège et 
fouetta ses chevaux qui partirent au ga
lop. 

— Le brigand a même failli m'écraser 
en passant, dit Bourguignon. 

— Or, continua le grand Bernard, pen
dant que la voiture partait, j 'a i entendu 
pousser un cri de l'autre côté du mur et 
presque aussitôt après ces mots : Ma mère, 
André, au secours !... 

Les deux compagnons se dressèrent d'un 
|>ond. 

— Oui. poursuivit le grand Bernard, Je 
me souviens très bien de cela, une femme* i. 
B appelé au secours en nommant André. 
Eh bien, comprenez-vous ? Pour moi, je 
ne crois pas me tromper ; cette femme, 
c'était Claire. 

— Tripes du diable ! exclama Bourgul-
frnon en serrant les poings, &i nous ra
yions deviné ! 

— C'est après dix heures quelle a dis
paru, reprit le grand Bernard ; comme 
on ne sait rien, on suppose qu'elle s'est 
enfuie de la maison du docteur Morand. 
Pourquoi se serait-elle sauvée, à moins 
que ce soit pour aller retrouver sa mère ? 
Est-ce assez béte de penser cela ? Non, la 
fiancée d'André a été enlevée... voilà mon 
opinion. 

Pour aller de Mon treuil à Join ville avec 
une voiture il ne faut guère plus d'une 
heure, même par de mauvais chemins ; 
comme vous le voyez, les heures se rap
portent parfaitement. 

— C'est vrai. 
— Maintenant, ce n'est pas iout ça, il 

ne s'agit pas de lambiner. André est tou
jours 1 Enfant du Faubourg, n'est-ce pas"? 
notre ami, notre fils !.., 

— Certainement. 
— Eh bien, camarades, aujourd'hui qu'il 

est dans la peine et qu'il a besoin de la 
coterie, nous devons être à lui... A la be
sogne, compagnons, nous allons travailler 
pour l'Enfant du Faubourg. Je me char
gerai d'expliquer la chose au patron. Au
jourd'hui, et demain s'il le faut, nous ne 
toucherons pas au rabot... Bourguignon, 
retrouveras-tu la ruelle, reconnaitras-tu la 
porte du jardin î • 

— Je le crois. 
— Ensemble, tout de suite, vous allez 

partir pour Joinville. Il faut que vous sa
chiez qui habite la propriété et, si cela se 
peut, ce qui se passe dans la maison. 
Vous regarderez par les fenêtres, vous fe-
iez jaser les voisins, à vous d'être 
adroits... Vous pourrez avoir besoin d'ar
gent, mettez-en dans vos poches, l'Enfant 
du Faubourg vous le rendra. 

— Et toi, Bernard, que vas-tu faire î 
— Moi, je vais d'abord changer de cos

tume et courir ensuite chez André, qui 
doit être instruit de ce qui se passe. 

— C'est juste, où te trouverons-nous ? 
Le grand Bernard réfléchit un instant. 
— Vous ne quitterez pas Joinville, ré

pondit-il. Ce soir, seul ou avec André, 
j ' irai vous rejoindre. Il faut surveiller 
la maison en question et ne point la quit
ter des yeux. Surtout, Brion, ajouta-t-il, 
pas de bêtises, tu entends ?..„ 

— Je serai là, fit Bourguignon. 
— Si j 'ai soif, je boirai de l'eau, dit 

Brion. 
Les trois ouvriers payèrent leur dé-

pense et sortirent du cabaret. 

X X I 

LES DEUX MARQUISES 

En apprenant par une lettre du doc
teur Morand la disparition de Claire, la 
marquise de Presle éprouva une surprise 
douloureuse. Toutefois, le doteur la rassu
rait complètement au sujet de Léontine 
Landais. Non seulemen* la_ guérison de 
son intéressante malade n'était plus un 
doute pour lui, mais encore il désignait le 
jour ou cette cure à laquelle il attachait, 
comme savant, une s' haute importance, 
serait un fait définitivement acquis au do
maine de la-science. Il disait même quel
ques mots: durappor* qu'il allait rédiger 
pour l'Académie de médecine. 

Sa pensionnaire avait retrouivé peu à 
peu toutes les sensations morales de l'être 
humain et, une fois encore, il avait pu 
constater et étudier un des merveilleux 
phénomènes produits par la sensibilité. 
Depuis quelques jours, la malade était 
plongée dans une sorte de tristesse rési
gnée' : elle gardait le silence et semblait 
recueillie en elle-même. C'était a crise dé
cisive. La pensée rénaissait ,l'esprit s'éclai
rait de lueurs successives. La malade re
prenait possession de ces nobles facultés 
que Dieu a données à l'homme créé à son 
image. 

« J'ai eu, je l'avoue, un instant de 
crainte, disait encore la lettre de M. Mo
rand, lorsque, étonnee de ne point voir 
Claire ,elle me demanda où elle était. Sa 
mère est un peu souffrante lui répondis-
je„ et maintenant que vous vous portez 
bien, elle a cru pou"oir s'éloigner de vous 
pendant quelques jours pour donner ses 
so-ns à cette autre mère qui partage avec 
vous toute sa tendresse. 

« Elle fit un mouvement de tête pour in
diquer qu'elle comprenait. Puis, au bout 
d'un instant, après avoir réfléchi : 

— « Elle (viendra, n'est-ce pas, mon
sieur ? me demanda-t-elle. 

— » Certainement et bientôt, me suis-je 
empressé de répondre. 

« La douceur- habituelle de son regard 
s'accentua encore et exprima une tendresse 
adorable. Un sourire suave passa sur ses 
lèvres. Elle me prit la main et, la serrant 
fortement : Merci, monsieur, me dit-elle, 
vous êtes bon, bien bon pour moi. Puis len
tement sa tête se pencha sur son sein, et, 
comme si je n'eusse plus été près, d'elle, 
elle s'abma dans ses réflexions. Je m'éloi
gnai sans ibruit en essuyant deux larmes, 
et le cœur plein de reconnaissance envers 
Dieu. 

« Si vous le voulez bien, madame la mar
quise, ajoutait le docteur en terminant sa 
lettre, j'aurai l'honneur de vous attendre 
lundi prochain. Je vous mettrai en présence 
de notre chère malade, et vous tenterez la 
dernière et grande épreuve. En suivant do
cilement mes instructions, ce qu'elle a fait 
avec une délicatesse exquise, Claire a pre-
peré son amie à fouiller dans le passé loin
tain, et lui a donné la volonté de se souve
nir. Celle-ci. je l'espère, sera en état de 
causer avec vous &t de répondre à vos ques
tions. » 

Or, lundi, vers une heure, la marquise 
sortit à pied de l'hôtel de Presle. Elle était 
mise très simplement. Elle alla prendre une 
voiture de remise et se fit conduire à Moa-
treuil . 

Le docteur l'attendait. Il la fit entrer 
dans le petit salor. où, lors des précédentes 
visites, Claire el Edmée restaient souvent 
seules a causer. 

— C'est ici qu'aura lieu votre entrevue 
avec la chère malade, lui dit-il, nul ne vien
dra vous déranger. 

La marquise poussa un soupir. 
— Je suis émue, docteur, dit-elle, je tou

che à un moment suprême patiemment at
tendu ; quelque chose de douloureux que je 
ne puis définir envahit mon cœur... Aurais-
je donc peur d'entendre ce qui va m'ètre 
révélé ? 

— Vos appréhensions sont naturelles, ma
dame, vous êtes en face de l'inconnu, qui 
effraie souvent même ceux qui sont le pl'is 
fortement poussés vers lui. 

— Oui, l'aspez-t seul de ce mystérieux in
connu est redoutable, les coeurs les plus vail
lants peuvent battre en retraite au seuil <le 
son palais entouré de ténèbres ; mais je 
m'avancerai hardiment dans cette nuit, doc
teur ; non, je ne reculerai pas ; devrai.*-je 
à chaque pas trébucher dans l'horreur et 'e 
crime, je ne m'arrêterai point. Mais, pour 
elle, ne redoutez-vous rien ? Si vous le 
croyiez nécessaire, nous pourrions attendre 
quelques jours. 

— Elle est guérie, madame, répondit le 
docteur en souriant et aussi bien aujour
d'hui que demain, que dans quinze jours, 
elle peut perler. Ce matin, confidentielle
ment, elle m'a dit son nom. 

— Son nom, docteur ! s'écria la marquise. 
— Oui, madame. Elle se nomme Léontine 

Landais. 
— Ainsi, elle se souvient..i elle se sou

vient '.... 
— Si elle a encore auelque défaillance de 

mémoire, un peu d'obscurité dans la pen
sée, cela se dissipera. Depuis la lettre que 
j'ai eu l'honneur de vous écrire, madame la 
marquise, notre malade n'a point perdu son 
temps : son esprit a longuement voyagé 
dans le passé : elle a travaillé laborieuse
ment ;\ reprendre possession d'elle-même. 

— Enfin, docteur, grâce à vous, elle •* 
retrouvé la raison : mais je n'ai pas achevé 
mon œuvre, je songe maintenant à la ré
paration. 

— Quand vous le voudrez, madame !a 
marquise, j'irai chercher Léontine Landais. 

— Tout de suite, docteur, allez, je suis 
prête à courber mon front devant elle. 

Le docteur sortit et reparut au bout de 
quelques minutes, tenant Léontine par !a 
m.iin. 

Elle portait une robe de cachemire noire 
oui iui allait délicieusement. Il est bon oe 
dire qu'elle avait été faite par la coutu
rière de Mme de Presle. Le corsage ajusté 
dessinait admirablement les formes arron
dies des épaules et do la gorge, en faisant 
ressortir l'élégance parfaite de sa taille. 
Léonline avait elle-même arrangé ses che
veux dans lesquels passait un ruban de 
velours qui se terminait par un nœud sur 
b cou. Des bottines de chevreau chaus
saient ses pieds. 

La marjuise resta un instant imnwMIs 
de surprise, heureuse de la contempler. 
Quelle différence entre cette femme jeune 
et belle encore et Ja malheureuse Créature 
qu'elle avait rencontrée à la ferme, des Sor
biers et qu'elle avait vue une seconde fois, 
presque mourante, lorsqu'on la lui avait 
amenée près du parc de Saint-Qoud, a", 
bord de la Seine. 

Le regard que la marquise jeta sur lé 
c'octeur, à ce moment, fut toute une action 
de grâce. 

Certes, M. Morand méritait la vive rc 
connaissance dort« i! était l'objet : en mema 
temps qu'il ressuscitait l'esprit, il avait ren
du la santé, la vie, et, mieux, la beauté au 
corps Sans doute, sur le front et les joue» 
de Léontine, le temps avait marqué son pas
sage ; ses cheveux s'étaient éclaircis et coin 
meneaient à grisonner ; mais la taille r», 
dressée avait j e pris sa eoupieé** gracicust 
le regard son* charme inexprimable et K. 
.sourire était redevenu te qu'il était autre, 
fois, adorable. 

Si, physiquement, Léontine avait vieilli 
son âme et son cœur endormis, comme c# 
raison, ne s'étaient ni aperçus, ni ressentis 
de la marche des années. Les meilleurs st-1 

timents, la Jouoeur, la bonté, la tendres»<. 
l'amour aussi, peut-être, toutes les fleurs 
épanouies dans son cœur restées fraMie.» 
et parfumées comme à dix-huit ans. 

La marquise s'approcha de Léontine et lui 
prit la main. Elles se regardèrent Bitencimi-
sement, et, en même tem|>s, baissèrent 1< s 
yeux Chacune avait sa pensée intime. 

— Ah ! s'écria Mme de l>resle. avèo cett« 
spontanéité qui était la grandeur de ortt/» 
femme admirable, ce n'est pas ainsi que 
nous devons nous reconnaître. 

Et en pleurant elle jeta ses bras autonr du 
cou de Léontine. Celle-ci, d'abord suspris»», 
comprit bientôt. Elles s'embrassèrent avec 
effusion. 

Le docteur avait profité de cet instant 
pour se retirer discrètement. Mais il se tint 
dans une pièce voisine, prêt à accourir ail 
premier appel dans le cas d'un danger ir> 
prévu. 

(A «otontf 

LE NOUVEAU 

SUPER-BABY 
1929 

est un récepteur de T. S. F., montage 
« SUPERHETERODYNE » créé par 
le célèbre inventeur du Superhétéro
dyne et construit sous sa direction 
. — aux usines de Javel à Paris —— 

Fonctionne sur cadre. Réglage 
étalonné. Auditions pures des 
radio-concerts européens. Aucun 
brouillage. Cadre orientable par 
— pivotement sur l'appareil — 

N. B. — Comparativement à leur rendement, Il n'y 
k pat d'appareil meilleur marche que le* célèbre» 

SUPERHETERODYNE RADIO L.t. 
Postée nue depuis 700 Ir. Récepteur» a 6, t. 7 lampe* 
REMBOURSEMENT INTEGRAL OE TOUT POSTE 
no donnant pas satisfaction, après essai de 10 Jours. 
Garantie de 1 an contre tout «ice de construction 

RADIO-L.L. 
S, Rue du Cirque - PARIS 

DEMANDER LA BROCHURE B. j t 

DtMONtTRATIONB CRATUITES A DOMICILE 
par tous nos agent* 

NORD 
A Lllr* i FÏ.IN0IS, 1». r. de l'Hôpltal-Militatre (tél. 5S-TTL 
A Wattrolo* i VANOVERBERGHE. M bis. rue CarnoL 
A rourmiee i JOCKIN. 54, rue Tbters (tél. 150). 
A cambrai i AUfïERTIN 4. rue Saint-Aubert (tel. 13S). 
A Oaudry : DEVOGELAER. 55. boulevard Jean Jaurès. 
A Douai : L'INTEGRAL GARAGE 1». rue de Cambrai 

«tél. T.'O). 
A Dunkerque t ROTTVROT. » , rue Sainte-Barbe (tél. «R). 
A Denain : OE HEMPTINNE. î l , rue Lazare-Bernard. 
A Aner : BERIOT. route de Fourmies, 
A Beliigniee : DELBODVE. électricien, rue des Olattimles. 
A Olary : nELATTRE. électricien, place des Ecossais. 
A Eetréee, par Arleui : VAN IIERCK. électricien. 
A Haches : BOSSON. électricien, route de Lille. 
A Orehlee : I.EEEBVRE. électricien, rue de Bellatn. 
A valenclonnee : REMT 10 rue de Mlle. 
A Merdain t Albert S1MONT, électricien. 
A Resuit : RAVIART. prés de la Gare. 
A Saint-Amand i WAoriER. rue d'Aresnes. 

SOMME 
La Orotoy ; THIRIET. S. rue du RerOS. 
A Amiens : BERTIN. 37. rue Charles-Dubois (tél. *.1«. 
A Péronne : VANNIER, pi. Ilarcbé-aux-Herbea (téL S.18) 
A Abb*«llle : DESPREZ. M, rue du Haut. 
» St-valéryeur-Bomme : MERI.OT. 71. rue de la Ferté 
A Montdidier i FOURMENT, électricien, rue du Général-

Debeney. 
A Ohaulnee : CAVILLON, avenue de la Gara. 
A Hais» i GOARD rue du Général-Foy. 
A Albert i UAN.NEOl'lER, rue du Chevalier de t* Barra. 

PAS-DE-CALAIS 
A Balnt-Pel i PECRO. 30. square de la Gare. 
A Boulogne-eur-Mer : DAVIGNON, 17, r. Tnlers ttéL 7Je). 
a E tapies : PEYROT. « bis, Grand'Place (tél. 05). 
A ialnt-Omer s ROGGE. 61. Grande-Place (tél. l.M). 
A Arrae : DEMAILLY. 3C bis, avenue de RIIU. 
A Béthune : BEiîVRY. Spécial Radio, rue d'Arraa (tél. 71. 
A Berlin : SURET. Radio Photo. 
A ton* t COLETTE, électricien, rue Pasteur. . 
A Llllers : DEFRANCE. rue Saint-Venant. 

UNE BOITE 

VÉRITABLES 
PasHUesVALDA 

BIEN EMPLOYÉE, UTILISÉE A PROPOS 
PRÉSERVERA 

cotre Borge, vos Bronches, vos Poumon* 
COMBATTRA EFFICACEMENT 

\ fi vos Rhumes, Bronclûtas, Grippe, Intoenia, etc. 
MAIS SURTOUT E X I G I E Z B I E N 

LES V É R I T A B L E S 

PASTILLES VALDA 
vendues seulement 

e n BOITES 
portant le nom 

.VALDA. 

POUR ETRE FORT 
TA IDC niCDt D I I T D C l'Anémie, Pauvreté du Sang 
• H l n t UlOrf lnf l l I l i t PAIeur du Visage, Plueurs 
blanchee, Chloroee, Palpitatione du cosur, portée d'ap. 
petit, Dyepepelo, Suite 4'lnfluenza, Paibleeeo générale, 
Respiration courte, Périodee irrégulières. Neurasthénie. 

S'adresser ou écrire : 

AU MÉDECIN D'HERBES 
L I L L E — 94, Rue Leon-CambeUa, 94 — L I L L E 

Renseignements donnés par l'Herboriste spécialiste 

Ach iIle Ll ÊVIN 'y"M V^V^lnntn 

Joindre le timbre pour réponse. 

Le JerVi« 
'r'.ADlO.' U 

Non» rappelons au lecteur de ce Journal que) ta 
. Service Radlo-LX. » est une organisation unique en 
Europe, par laquelle tout possesseur d'un poste Radlo-
i L est assuré, dans toute la F r a n » , du fonctionnement 
naxfait et permanent de son poste. Plus d'ennuis, plus 
S T p a n n e s : un technicien do Radlo-LL. «tant partout 
« t toujours A vos ordres. 

VENTE A CRÉDIT 
MEME PRIX QU'AU COMPTANT 

50, Rue de Béthune, LILLE 
MALADIES SECRÈTES 

Itaïustuenle» spéciaux, rapide», sert*»» 

CŒUR POUMONS. ESTOMAC. RHUMATISMES 
Méthode» cnUarement nourailév 

tMMssjsssMM oou^reosea ds iruertsooB 

Un seul spécialiste 

Dectiir H. DEBROOTE, faculté la Paris 

R A Y O N S X 
M l t U o . , ds 2 a 6 n. ; DlmanolM, 6» S à U a. 

PRIX MODERES 

ULCERES VARIQUEUX 
ABCES, FURONCLES 
Guérison rapide et définitive par le 

TRAITEMENT SAINT-JACQUES 
Baume : 6.75; Tisane : 3.40; Pilules : 4.50 
Traitement complet : 15 francs, franco contre 

mandat ou timbres, au dépôt général : 
Pharmacie J. ATI •KM. 215, rue Nationale, 

NCEUX-LES-MINES (Pas-de-Calais;. 

MARCHANDS !! 
PEIGNOIRS — CORSAGES 
LINGERIE — CALEÇONS 

MARINS — CAMISOLES 
CHEMISES AMERICAINES 

PANTALONS — VESTES 
COSTUMES ENFANTS 

COMPTOIR DU NORD 
8S. rue du Molinel, 8$. LILLE 

IMBATTABLE!! 
Robes Hiver p» vendre. 15.00 
Chem. Hom. > • 12.00 
Cbem. Fem. s s 6.00 
Tabliers enfants avec manches 
pour vendre, 45 au 6â. 6.ao 
OEVOCELLE, La Baseie (Nord) 

Met débutant au courant 

SYPHILIS 
Comprimés 920. Prix li.Oo. Re
mode f»c , simp. et discret. 
Not. envoyée s. envei. formée 
contre 0 fr M. Phi' FIEVET. t, 
rue do Lille, 2. Tourcoing. 

» • ' D. BÉNARO, 13. Bd Ed
gar Quinet, Parle,. Volt tout, 
assure réussite en tout. Fixs 
date évèn. 1929, mois p. mol*. 
V. ou env. date nais, et 17.50. 

VOUS AURfi. Vos mtubiu, porouât 
ocuiovero de bote.Acwioiache» 

•oe.vend, ch**, toi» L», 
UIHHHJ. I I 

m 

t FEMMESQUI SOUFFREZ 
de Ptlaladlea intérieure». Mélr i te. Fibrome. Hémorragiss, Sultae as 
Coi'ichea, Ovarita, Tumaura, Leucorrhée, aie. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable qui a sauvé des milliers de malheureuses 
condamnées A un martyre perpétuel, un remède simple et facile, uniquement 
composé de plantes sans aucun poison, qui vous guérira sûrement. C'est la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ S0URY 
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous les 

traitements sans résultat que vous n'avez pas le droit de 
désespérer. Vous devez, sans plus tarder, faire une cure avec 
U JOUVENCE da L'ABBE SOURV. 

LA JOUVENCE de L'ABBÉ SOURY 
c 'eet la saisit da la l a m m a 

FEMMES QUI SOUFFREZ d'Epoques irréguliéres, 
accompagnées de douleurs dans le ventre et les reins, de 
Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation. Vertiges, 
Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc. etc. Vous qui 
craignez la Conaaartion, les C h a l e u r a , V a p e u r s , Etour-

i les accidents du RETOUR D'AGE, faites usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
à Houen, se trouve dans Le flacon : S fr. 75 (impôt romprte). 

t Biais exiger la véritable JOUVENCE da L'ABBE SOURV I 
I qui doit porter la portrait da l'Abbé SOURV at la ! 

aignatura Maa. DUMONTIER en roaga. I 174 
AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REJPLAfr» 1 , 

aVBaBeXsejssjsjsjsjsMeeeeeeeeessxfjeaaa»^ 

[ A P P A R E I L S D ' E C L A I R A G E 
f GAZ et ÉLECTRICITÉ 

CUIVHE, BROMZE, FER FOHHB 
Installations Générales d'Électricité 

Oulvrarl» uens'al» ou Bâtiment «t d Ameu*leeneoi 
, «TALAOKS, VITRINES, VESTIAIRES. POM&PARAJrXOttt 

AGENCEMENTS DE MAGASINS 

Société Française du CUIVRE 
2 S J Ï Ï 2 . 2 *ULLE 

VOIR M NOUVELLE CUISINIERE MIXTB 

itskiids ai iaz - ciisliilrts «t Filtre MAITII 
Demandez les Conditions spéciales pour 

PAIEMENTS PAR MENSUALITES 

Grand Concours 
Tout lecteur (rii reconstituera 

cette voiture automobile, en dési
gnera la marque célèbre, recevra 
une ŒUVRÉ D'ART d'une valeur; 
de 75 fr. 

Envoyés la réponse en y joignant 
nue enveloppe timbr.e, portant voa 
noms et adresse, à M. UATLTNGT, 
Directeur des Concoure Artistiques, 
140, Avenue de St-Ouen,'PARIS (18»j. 

<les plantes contiennent 
des remèdes précieux _ 
Soignez-vous avec les 

TISANES PARFAITES^D' LERKHE 
exclusivement composées de plantes sélectionnées et associées 

La bienfaisante action des tisanes a été connue dès la plus haute antiquité. 
Elles agissent sur la maladie par la vertu thérapeutique des plantes avec 
lesquelles elles sont préparées. L'eau qui sert à l'infusion se charge de principes 
médicamentaux et favorise l'élimination des poisons qui intoxiquent notre 
organisme.que ces poisons soient d'origine alimentaire oud'origine microbienne. 

Les TISANES PARFAITES OU Dr LERICHE sont faites avec des plantes 
sélectionnées après de nombreuses expériences médicales et botaniques. 

Les TISANES PARFAITES DU Dr LERICHE comportent une série da 
vingt tisanes, chacune constituant une préparation spéciale et spécifique qui 
s'adresse à un cas déterminé. 

Chaque tisane porte un numéro et vous pouvez la commander vous-même 
en choisissant le numéro qui correspond aux symptômes que vous éprouvez 

N° 1 Maladies de l'Estomac 
N° 2 Maladies nerveuses 

N° 3 Rhumatismes 
N° 4 Constipation 

N°5 Reins 
N° 6 Voies respiratoires 

N°7 Arthritisme 
N°8 Peau 

N°9 Foie et Intestin 
N° 10 Cœur 

Anémie N° 11 
Pertes Blanches N° 12 
Veines U'ĉ doo) N° 13 

Règles douloureuses N° 14 
Obésité N°15 

Diarrhée N° 16 
Allaitement N° 17 

Diabète N* 18 
Vers N°19 

Beauté N° 20 

Demandez 
Us T ISANES PARFAITES 

du Or LERICHE 
à vain pharmacie» habituel. 

S'il ne les a pas, adressez-vous eux 

LABORATOIRES DES TISANES 
PARFAITES DU D' LERICHE 

164, rue Saint Honoré 
PARIS 

fsri vous enverront aussitet 
CE fue vous désires. 

Cette tnnence ne reprisent» eu'un» 

simple nomenclature des cas pou

vant être traités par Us 

TISANES PARFAITES 
ejti D r LERICHE 

Demandes aux 

LABORATOIRES DES TISANES 
PARFAITES DU 0' LERICHE 

164, n e Saint Honoré 
PARIS 

la brochure explicative fui cens 
sera adressée franc» 

Prix des ditrêrents N - des TISANES PARFAITES du DrLERICHE (IBWN es»tm) 
10.10 
12.80 
7.85 
7.85 

6.75 
7.85 
8.95 
8.95 

N» 17 7.85 
N° 18 16.80 
N" 19 7.85 
N« 20 16.80 

Vous trouverez sûrement lee TISANES PARFAITES du D' LERICHE dans lei pharmacies euivantee: 
A R R A S : D U Q U E S N O Y , 30. rue Garnbetta. - B R U A Y - E N = A P T O I S : S C L I N G A N D - 28. rue Alfred-Leroy. -
C A L A I S : D U R I E Z , 7 et 9. boul. de rEftitU. - C A M B R A I : D U E Z , 34 et3«. av. de la Victoire. L O U V E T - 12. m# 
des Rousseurs; R O U E - 2. rue Saint-Auben. - C R O I X : S A M S O E N - 8. rue de Lille. - D O U A I : L E M A I T R E , U 
Petite-Place. — L I L L E : B O U L A N G E R , 349, rue Léon-Gambetta; B R A M E , 258. me Leon-Gamtoetta ; D E C R O I X , «7, 
rue d'Es<Tuermes ; D E L A N N O Y , 19. place Philippe-le-Bon ; D E R O U B A I X , 109. rue Léon-Gambetta ; D O U B L E T , plao» 
du Théatrt; G R A N D E P H A R M A C I E D E P A R I S - Place de la Gare: R E G N A U L T . 1. Place du Lton-dOr j 

RITTER, piaœ mehebé. - PONT-SUR-SAMBR E : DUFOUR. - ROUBAIX : DEBLOCK, r». ru» d» 
lEpeule; D H E L L E M M E S , 26. Grande-Rue; D E R O U B A I X , 108 rue de Lannoy. - S T E E N V O O R D E . V E R S - . 

CHAVE, ». Grand-piacs. - VALE'NCIENNES ; LEVY.- ?? st su i»*. 4u Queenoy. - yATTREL.QS i DE1SL 
MAL- fc- ru» caxaok 


